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Du  môn?e  Auteur: 


Monographie»  déjà  parues: 

L'Association  de  jeunes  ouvriers   catholiques  d'Autriche   (Die   Ar- 
beiterjugend),  épuisé. 

Le  Centre  Académique  de  Démocratie  chrétienne  de  Portugal. 

Association  des  Etudiants  Croates  (Hrvatska  et  Domago- 

Une  Congrégation  sociale  de  jeunes  gens  en   Espagne. 

L'Idée  sociide  dans  les  Corporations  d'Etudiants  en  Allemagne. 

La  Fédération  Xationale  des  Jeunes  Cardes  de  Belgique. 

L'Association  de  la  Jr-messe  Catholique  Anglaise  (Catholic  Young 
Men's  Society) 

La  Fédération  de  la  Jeunesse  Catholique  Suisse  (partie  allemande). 
Pour  paraître  : 

L'Association  de  la  Jeunesse  Catholique  Italienne. 

Les    Sociétés   d'Etudiants    Catholiques   de    Belgique   et   leur    Action 
sociale. 

L'Association  Catholique  de  la  Jeunesse  Franco- Américaine. 

L'Association  des   Etudiants  d'Amsterdatn    (Hollande)    «.Geloof  en 
Wetenschapy». 

La  Juventud  Catolica  de  Medellin  (Colombia). 

En  outre,  de  la  Hongrie,  de  la  Slavonie,  de  la  Pologne,  et  même 
de  l'Argentine  et  du  Brésil,  l'auteur  a  la  promesse  de  documents 
intéressants.  Le  maximum  d'exactitude  et  l'objectivité  font  la 
valeur  de  ces  travaux. 

S'adresser  a  l'Action  Populaire,  5,  rue  des  Trois-Raisinets,  Reims 
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enquet*  «ur  les  organisatioas  de  Jeunesse  catholique 
à  rétranter  (iX  •  ;. 


„ 


L'association  Catholique  de  la 

Jeunesse  Canadienne-Française 


t"^    X  dehors  et  au-dessus  de  la  tache  quotidienne,  de  la 
g  levon  a  étudier  ou  de  la  ])aj,'e  à  écrire,  il  y  a  des  devoirs 

plus  jji^néraux  que  les  éducateurs  ont  mission  de  pro- 
^^       poser  h   la   jeunesse.  Ce   devrait   être   leur  souci   de 
^r       saisir  chaque  circonstance  favorable  pour  faire  naître 
^B       clans  les  âmes  encore   facilement  émotives  des  prc- 
my      occupations   autrement   généreuses   qu'un   examen   à 
réussir  ou  un  diplôme  à  conquérir. 
L'Association  catholique  de  la  Jeunesse  camidienne  a  jailli  spon- 
tanément de  l'Ame  et  du  cceur  d'une  poignée  de  jeunes,  h  peine 
sortis  du  collège.  En  réalité  elle  est  la  belle  germination  de  semences 
jetées  abondamment  par  des  maîtres  clairvoyants. 

LES  ORIGINES 

C  -  "Te  race,  la  vieille  race  canadienne-française.  Héritière 

•les  t  ie  nos  instincts,  catholique  jusqu'à  la  moelle  des  os, 

elle  :»  V  v'ioppée  pour  ainsi  dire  sans  soubresaut,  dans  le  sens 

de  ses  traditions.  Mais  le  Canadien  s'est  fait  ses  habitudes  qui  le 
distinguent  nettement  du  Français  contemporain.  Tout  naturelle- 
ment, il  admire  dans  la  France  du  vingtième  siècle  ses  merveilleuses 
ressources  de  vie,  de  générosité,  d'art,  d'apostolat:  il  ne  voudrait 
plus  d'une  union  politique  avec  elle,  car  il  déteste  franchement 
sa  conception  tyrannique  de  la  liberté. 

Pourtant,  le  Canadien  n'a  pas  complètement  résisté  à  la  dé- 
pression générale.  Au  contact  d'une  autre  race  très  entreprenante 
et  plus  matérialiste,  dans  une  atmosphère  saturée  de  protestan- 

'  Ce  bel  article  sur  notre  Association  à  paru  dans  la  Revue  de  l'Action  Po- 
pulaire Ae  Reims,  livraison  du  20  juillet.  F/auteur  est  M.  Eugène  Bellut, 
qui  fait  une  série  d'enquêtes  sur  les  associations  de  jeunesse  dans  les  divers 
pays. 


tisnic,  Vdiiv  iiH  nu'  sons  l'iiitliiciuf  <lc  i)Ins  en  i)lus  (.'nvaiiissanti- 
(k'S  li.},H's  iiiai.'iiini'iiu's,  n'a-t-il  pas  'Icrliiu'  cl  n-ssi  nli  les  (iri'iiiiiTi's 
atU'intfs  de  l'aïu'inii'  ri'lij^'ii'usv  cl  i,aUi)Halc?  Un  liluTalisiiu'  fait  de 
sous-cntciidus  ft  *\c  cniii]  m  unissions  s'est  iiililtré  dans  les  es])rits 
Aux  moments  décisifs,  l'i'nertjie  pure  et  victorieuse  a  fait  défaut. 
lit  succcssivcnienl  «m  a  vu,  i)ar  ext'mple,  l'usa},'''  officiel  de  hi 
langue  française  raye  de  la  législation  du  .Manitoba  el  du  Xord- 
Ouest,  et  rensci<,'ncnient  reli^'ieux  restreint  dans  hs  écoles  du 
Nouveau  lîrunswick,  du  Manitol)a,  de  l'Alhorta  el  de  la  Sas- 
kalcliewan. 

Avec  lui  dcsintt'ressement  trop  i)ro(li^fue,  ■'(•tait  al)di(|uer  des 
droits  accjuis  par  une  lutte  de  plus  d'mi  siècle.  C'é'tait  le  },H'nie  de 
la  race  voué  ;i  la  décomposition  lente. 

Mais  une  jeunesse  se  formait  dans  Ks  collcj^'cs  (pii  allait  ressaisir 
le  drapeau  i|ue  d'autres  mains  ne  portaient  plus  assez  haut.  Il  y  a 
dans  la  seule  province  de  (juéhec  une  vin.Ljtaine  de  colKj^es  catlio- 
liiiues  atTiliés  ;i  l'Université  Laval,  la  i,'rande  Université  de  lan},'ue 
française.  La  minoritc'  ])rotestante  a  ses  t'cojes  (|u  lie  t^ère  ;i  son 
j,'ré'.  Les  écoles  catlioliques,  entretenues  en  partie  par  le  ^'ouvernc 
ment,  en  ])artie  i)ar  les  ])ro])rit'taii"es  fonciers,  sont  sous  la  liaulc 
direction  (lu  Conseil  de  l'Instruction  ])ul)li(iue.  Ce  con.seil  est  com- 
posé des  i'vé(iues  et  d'un  nombre  ci^al  de  lauiiies  n(jnuucs  et  ré- 
vocables  ])ar   le    irouvernement    de    la    province. 

11  est  il  peine  n(''cessaire  (U  le  faire  remar(|uer;  avec  un  pareil 
système  (]ui  sauve}.;ar(le  ])leinement  la  liberté  de  renseit,Miement , 
les  écoles  catholitjues  ])euvont  faire  d'excellent  travail.  A  son  aise, 
l'éducation  y  tend  ;i  faire  des  hommes  .le  tète  et  de  cd'ur:  elle 
y  fait  des  ap(')tres 

Car  nous  ne  saurions  appeler  d'im  autre  nom  ces  jeunes  élèves, 
ingénieux  dans  le  bien  juscju'ii  former  entre  eux  une  L/i,'?.'c  iiitcr- 
tollv^ialc  jKmr  la  pro])agande  du  drapeau  du  Sacré-C(eur.  Dans 
ses  ])Hs  vénérables,  il  dut  frissonner  d'aise  ;i  ces  acclamations,  le 
vieil  emblème  de  Carillon,  au  bleu  d'azur  coui)é  d'une  croix  blanche, 
c(jnime  jadis  l'ancien  drapeau  de  France,  celui-là  même  qui 
flottait  sur  les  voiliers  de  Cartier  et  de  Champlaiu,  (juand  ils  remon- 
taient le  cours  du  Saint-Laurent. 

D'ailleurs  ces  .icclamations  étaient  moins  des  cris  de  victoire 
(|u'un  chant  de  départ  pour  la  croisade  nouvelle.  Car  })eu  après, 
le  fondateur  mèine  de  cette  Ligue,  Joseph  Versailles,  élève  de  philo- 
sophie au  collège  Sainte-Marie  de  Montréal,  émettait  l'idée  d'une 
assemblée  générale  de  jeunesse.  Une  parole  tombée  providentielle- 
ment dans  la  conversation  avait  fait  éclater  un  désir  trop  hmgtemps 
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(.'oiiipniiK'  '.  lit  un  dialo^iu'  ;ri'S  siiiiplL',  mais  drcisit  s'i'tait  i'n>,'aj^i'-. 
«l'ire,  voudriez-vous  nous  seconder,  nous  voulons  faire  un  eonjjrès 
I)our  fi'ter  le  drapeau  du  Sacri -deur  et  nous  concerter  sur  Us 
moyens  d'at!inncr  mieux  encore  nos  convictitms  patrioti(jues  et 
relij;ifuses.  »  La  proposition  avait  l'allure  franche.  Va  le  Père  com- 
prit que  la  tentative  dont  il  s'agissait  allait  ;i  quelcjue  ciiose  de 
très  f^énéreux.  Il  ne  donna  pas  son  adhésion  ,  il  ne  la  refusa  pas. 
Il  se  ccjntenta  de  lui  i)rocure.  des  bienfaits  discrets,  assez  pour 
(ju'elle  j)ût  s'épanouir  tout  en  restant  (îlle-nume. 

On  (tait  au  mois  de  mai  190,^.  Aussitôt,  des  appels  furent 
adressés  aux  camarades.  Les  fêtes  nationales  de  la  Saint-Jcan- 
Bajitiste  "fïraient  aux  élèves  des  divers  collèjjes  i,ji  venaient  de 
terminer  Uurs  études,  comme  aussi  aux  membres  de  la  Lij^ue  inter- 
collcgiale  j)our  la  diffusion  du  drapeau  «Cahllon-Sacré-Ccrur  »,  une 
occasion  opportune  de  se  connaître  et  de  s'unir.  On  les  invitait 
au  rendez-vous. 

Des  conmientaiies  viljrants.  émanés  d'un  même  jjroupe,  mais 
sij.,més  de  pseudonymes  muUii)les,  furent  insérés  dans  les  journaux. 
Un  petit  organe,  très  répandu  dans  les  collèges,  «La  Croix»,  o  .rit 
ses  colonnes  aux  propagateurs  du  mouvement.  Au  «coin  des  jeunes» 
chaque  semaine,  c'étaient  des  articles  v.es  entrefilets  provoquant  îi 
l'action,  à  l'ajjostolat  national,  réclamant  l'organisation  d'une 
Association,  exposant  les  exemples  des  jeunesses  catholicjues  étran- 
gères, etc. 

LE   PREMIER   CONGRÈS 


pour  pré])arer  le  congrès,  les  organisateurs  n'avaient  que  trois 
semaines.  Ai:  maximuni,  ils  ne  coinptaient  que  sur  une  trentaine 
d'adhésions. 

Ils  furent  une  centaine  h  ré{)on(lrc  à  la  convocation.  11  en  était 
venu  d'un  peu  partout,  de  Marieville,  de  Samt-Hyacinthe,  de 
Xicolet,  de  Joliette,  de  Trois-Rivicres,  de  Chieoutimi  et  de  Rimouski. 

Et  l'assemblée,  tout  naturellement,  s'intitula  «Congrès  de  la 
Jeunesse  catholique  canadienne-franvaise ».  Pourquoi  pas?  Sans 
doute  ils  n'étaient  que  (juel(jues-uns  encore.  Mais  l'élite  est-ce  la 
multitude?  Où  est  la  supériorité  de  l'intelligence  et  du  cœur,  de 
la  franchise  du  regard,  de  la  santé,  du  caractère:  là  est  vraiment 
le  foyer  régénérateur  d'une  nation. 


'  Le  10  mars  1902,  un  ieiinc  prêtre,  M.  l'ahhé  l'hartier,  très  perspicace 
sur  les  périls  qui  cernaient  les  Canadiens-Franvais,  semble  avdir  cherché  à 
préciser  que  l'averir  de  cette  race  était  dans  une  jeunesse  franchement  ca- 
tholique et  parfaitement  organisée:  dans  une  Académie  littéraire,  graduant 
les  sujets, il  les  avait  fait  conxerger  \eis  le  projet  d'une  «Ligue  de  Jeunesse 
catholique  ». 


I^a  nuniiiii  eut  lien  dans  une  salir  du  tolliKt-  Sainte-Marit-. 
Seul,  k'  R.  !'  Hellavancf  (|ui  di-vail  devenir  dans  la  suite  le 
premier  auniùnier-directeur  y  assistait,  avec  le  rôle  i)res(|ue 
ni'j;atif  de  «Censeur». 

D'ahord  l'assembh'e  se  nomma  un  bureau  Une  dizaine  de 
travaux  sur  les  trois  <|uestions  soumises  au  congrès:  la  con<luitc 
personnelle,  l'idée  nationale,  et  les  moyens  d'action,  furent  lus, 
discutés  et  repris  i)ar  des  comités  sjjéciaux  chargés  d'élaborer  les 
résolutions. 

Le  même  soir,  après  ime  conférence  sur  les  moyens  d'assurer 
un  lendemain  ;i  l'ceuvre  ébauclu'c,  le  bureau  de  direction  était 
transformé  en  comité  j)ermanent.  Sa  mission  serait  l'organisation 
inmiéd'  ite  d'une  association. 

D'ailleurs,  pour  faire  connaître  le  mouvement  et  provo()uer  le 
recrutement,  une  pla<iuette,  éditée  en  souvenir  du  premier  congrès, 
était  adressée  a  tous  teux  ()ui  devaient  les  j)remiers  s'y  intéresser! 
h  commencer  par  les  cvéïjues.  Les  encouragements  ne  tardèrent 
pas  à  venir.  Mgr  Brucliési,  archevêcjue  de  Montn'al,  assura  les 
jeunes  «(pj'ils  trouveraient  toujours  en  lui  un  protecteur  et  un  ami, 
et  (ju'ils  pouvaient  compter  sur  son  entier  dévouement  à  seconder 
leurs  nobles  aspirations.»  D'autres  évètjues  donnèrent  aussi  leur 
bénédiction  h  l'ccuvre  commencée. 

Ces  sympathies  étaient  de  nature  à  faire  oser  les  moins  confiants. 
Un  référendum  adressé  ])ar  le  bure;!ii  permanent,  1^  13  septembre, 
aux  camarades  de  toutes  les  parties  du  Canada,  manifesta  nettement 
la  décision  à  prendre.  Le  temps  était  venu  de  groui^er  les  jeunes 
énergies  en  une  Asst)ciation  organisée. 


L'ORGANISATION 

Pour  répon<lre  à  ce  vieu,  une  petite  commission  de  (-ncj  membres 
fut  chargée  de  préparer  un  plan  de  constitution.  De  .suite  elle  se 
rnit  à  la  besogne.  Rédigée,  cette  constitution  fut  soumise  à  Mgr 
l'archevêque  de  Montréal.  La  réixmse  fut  une  magnifique  lettre 
d'entière  et  chaleureuse  ripjirobation.  Désormais  l'Association  pou- 
vait se  présenter  non  conmie  un  projet  seulement,  mais  comme 
une  réalité. 

Le  1.?  mars  1004,  le  comité  pemiinent  recevait  le  rapport  de 
la  commission.  Imm('-diatement  on  passait  à  l'élection  d'un  comité 
d'administration:  il  était  chargé  du  recrutement  des  membres  et 
de  préparer  le  prochain  congrès.  Il  se  composait  ainsi: 

Président:  Joseph  Versailles;  —  Vice-présidents:  Henri  Hernard,  Henri 
Renaud  ;  ^  Secrétaire  :  Albert  Benoît;  -Trésorier:  Edmond  Hurtubise;  — 
Secrctaires-corresiHjndanls:  Armand  Uugas,  Ernest  Rohy. 


Partout  et  chez  tous,  l'Association  .1.  la  Jeunesse  eatl)oli(|Ue 
resut  un  hicnveillant  aeeueil.  I.es  eneouraKeiiients  de  l'episeopat 
se  suceedirent  'a  presst'  elletn«ine  ne  se  fit  pas  marâtre  jalouse. 
elle  ne  chercha  point  à  la  (iécourajjer  par  un  silence  obstine-.  De 
grands  «piotidiens.  des  revues  la  saluèrent  avec  des  a{)pn''ciations 
trop  nettes  j)our  ne  point   venir  d'une  sincère  conviction. 

D'autre  part,  (jn  dut  en  convenir,  le  ret'erendiiin  de  septenihre 
n'avait  jias  étc'  une  manifestation  d'emh  Menunt.  Ceux-lii  mêmes 
<|ui  avaient  .iemaiid('  la  foniiation  immédiate  de  l'Association,  se 
présentèrent  en  tua-  e  pour  faire  leur  devoir. 

Une  des  pn-occupations  du  conseil  central  devait  être  la  prépa- 
ration d'un  second  conjjrès.  Ce  serait  véritablement  le  Con^'rès  de 
l'Association.  Il  serait  purement  i)rati(|ue.  Car  il  devenait  nc'ccs- 
saire  de  .liscuter  au  plus  ,;')t  l'esprit  et  les  méthodes  h  adojjter, 
de  i)réciscT  les  moyens  de  propaj,'ande  et  d'action. 


LE   DEUXIÈME  CONGRÈS:  SES  RÉSOLUTIONS 

Le  coiiK'rcs  fut  fixé  aux  25,  26  et  27  juin.  Et  le  manifeste  suivant 
(pii  résumait  toutes  les  aspirations  des  jeunes,  fut  lance-,  rc])roduit. 
commenté  i)ar  U>us  les  journau.-  de  Montréal,  et  ])ar  la  plupart 
des  journaux  de  province. 


rinmphe  et 


Cam.ah.miks, 

L'avenir  de  notre  race  sera  ce  i|Ue  nous  l'a-irotis  fait. 

C'est  notre  devoir  .sacré  de  lui  donner  nos  tiicrjjies,  car  - 
sa  gloire  <loi\ent  être  faits  de   nos  efforts  el  de   no-    sacriti. 

Pour  (jue  title  (euvre  de  nos  vies  sr,it  etîieace  el  lut  -.Me,  il  faut  sérier 
nos  rangs,  briser  avec  la  routine  des  vieilles  divisions  ';i  j'.-.rtis,  nous  appuyer 
les  uns  sur  les  autres  dans  une  franche  (  ■  -'laraderie  ■  ino  chrétienne  fra- 
ternité; il  faut  nourrir  ensemble  nos  esj.  des  n;ciuc  .  études  des  grands 
intérêts  qui  nous  réclament;  puiser  à  la  nuiiu-  vie  du  Christ  la  même  intense 
passion  de  dévouement  et  d'ajiostolat  social,  couronnement  terrestre  du 
vrai  et  complet  catholicisme. 

C'est  pour  cela  ipie  vient  de  se  fonder,  avec  la  bénédiction  de  l'Église, 
1  Association  de  la  jeunesse  canadienne-française.  C'est  elle  qui  convie  au- 
jourd'hui la  jeunesse  canadienne-fran(,ai.se  à  se  liguer  pour  les  .saintes  luttes 
de  l'avenir. 

Dans  un  congrès  (jui  aura  liou  à  Montréal,  les  2.>,  26  et  27  juin  courant, 
elle  veut  exjwser  aux  jeunes  gens  de  bonne  \<jlonté  son  esprit,  ses  méthodes 
et  SCS  asjjirations. 

Dés  aujourd'hui,  elle  fait  appel  et  ouvre  ses  rangs  à  ceux  des  jeunes 
Canadiens- Fran vais  qui  croient  au  catlv>licisme  et  à  son  efficacité  universelle 
pour  le  bien  des  indi\idus  et  des  sociétés,  à  la  race  caiiadienne-franvai-e  et 
A   sa   mission    i)rovidentielle;  à    ceux   (|ui   ont    conscience   des  dangers   ()ue 
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ooureiit  ol  notre  fui  iatholi(|uc'  ot  nolro  raie  ranadicnne-franvaiso,  et  qui  se 
sentent  m  ri-rite  le  eoura.i^e  de  se  i)réi)arer  à  eonibattie  jiour  le  trioniiihe 
(le  l'une  et  de  l'autre. 

Saehons  jjrendre  c(jnseienee  des  généreuses  asjiirations  cjui  s'é\-eillent  au 
fond  des  âmes.  Ayons  à  e<eur  li'iniprinier  à  nos  \  ies  une  saine  et  vifjoureuse 
jioussée  vers  les  hauteurs  sereines  où  s'élabore  le  triotnjihe  des  eauses  saintes 
de  la  F'atrie  et  de  la  Foi.  dans  la  fraternité  ehrétienne  et  la  vraie  liberté. 

/.'Associa  tic  II  catholique 
de  la   liituesse  caiuulieniie-jrani,aisi'. 

Il  serait  long  de  reprofltiire  Hdi'lenient  la  physionomie  de  cet 
inoubliable  congrès  nati(;nal,  peul-êlre  le  ])lus  im'portant  ])ar  l'in- 
tcn't  majeur  des  questions  ([ui  y  lurent  traitées.  Pour  en  fixer  les 
traits  essentiels,  il  faudrait  ra])p'  rter  avec  le  texte  des  rap])orts 
des  qinnze  groupes  dcj;i  existants,  l'analyse  des  discussions  loyales 
et  fécondes.  Enregistrons  ])ourtant  (juelques-uns  des  v(eux  adoptés 
par  la  Commission  d'étude.  Ils  sont  comme  la  cristallisation  de 
l'idéal  (juc  l'Association  ])ro])osc  a  ses  membres. 

1°  Les  membres  de  l'A-soriation  catholi(|ut  de  la  Jeunesse  canadienne- 
franvaise  croient  (|Ue  la  race  canadienne-française  a  une  mission  spéciale  à 
remplir  sur  ce  continent  et  (|u'clk-  doit,  i -.ur  cette  tin.  K'irder  son  caractère 
distinct   de   celui  des   autres   races, 

2°  Ils  croient  i|ue  la  race  canadienne-française  ]iossède  des  aptitudes  pour 
accomjilir  sa  mission,  et  (jue  le  jiays  où  la  Providence  l'a  iilacée  renferme 
les  ressources  nécessaires  à  la  f<irmalion  d'une  -grande  nation,  et  (|ue  c'est 
aux   Canadiens-Français  d'exploiter  ce   pays  i|ui  est  le   leur. 

3°  Ils  croient  (|ue  t  'est  dans  le  sol  du  pays  (jue  leur  patriotisme  doit  ax'oir 
ses  nicines  et  cpie  le  Canada  français  doit  l'emporter  dans  li^ur  amour  sur 
toute  autre  région, 

4°  Ils  estiment  que  c'est  le  <le\-oir  de  tous  les  Canadiens  de  favoriser 
ce  «pii  i)eut  accroître  lé,t,'itimement  l'autonomie  du  Canada  et  de  lutter  avec 
énergie  contre  tout  ce  qui  pourrait  amener  scm  absorption  par  une  autre 
nation.  (|uelle  (pi'i'lle  soit. 

.^°  Ils  croient  (|u'il  est  du  devoir  des  jeunes  Canadiens-Français  île  ne 
point  tellement  s'attacher  à  un  jiarti  iiolitique  qu'ils  soient  portés  à  lui 
sacrifier  l'intérêt  île  la  religion  et  de  la  jiatrie. 

6°  Convainius  que  c'i'sl  sur  le  terrain  social  jilutot  que  sur  le  terrain 
■  liti(|ue  qu'il  y  a  espoir  d'aider  au  .grou])ement  des  forces  nationales;  con- 
vaincus que  la  vie  politicpie  ne  iloit  être  i|ue  l'eftlorescence  de  la  vie  s(jciale, 
les  membres  de  l'.Vss.u'iation  atlirment  leur  intention  de  concentrer  tous 
leurs  etiorts  à  se  i)rei)arer  à  une  action  sociale  mise  au  service  des  intérêts 
di'  leur  patrie. 

1°   Ils  tiennent    iiour   iertai?i   que   la    pratic|ue   intégrale  du   catliolii'isme, 


t'ost-à-dirc  un  cntholicisnie  vécu  i)ar  l'individu  l't  par  la  société,  est  le  roinôdc 
à  tous  les  maux  et  la  source  de  tous  les  prf)gr(s  de  la  société. 

S°  Ils  croient  cpie  le  jjrogrès  de  la  race  canadienne-franvaise  est  d'une 
fa(,on  spéciale  attaché  à  sa  fidélité  catholique,  f\u\  est  un  de  ses  éléments 
essentiels  et  s|3écifi(iues. 

')°  Ils  professent  en  conséfiuence  la  soumission  la  plus  absolue  à  l'autorité 
de  l'ÊKli^L-  et  l'attachement  le  plus  in\  iolaMc  aux  directions  du  Saint-Siège. 
Ils  se  ])lacenl  sous  la  tutelle  du  Souverain  Pontife  et  de  NX.  SS.  les  Evctiues, 
à  ((Ui  ils  reconnaissent  la  haute  direction  de  leurs  efforts  cl  dont  ils  sollicitent 
le  bienveillant  patrona<i;e. 

10°  Désireux  de  s'inspirer  dans  leurs  travaux  îles  doctrines  infailHMes 
de  l'Église,  ils  étudieront  avec  soin  les  documents  jionliticaux;  Rltuiii  mn'u- 
riim,  Gnnri  dr  coiiuniiiii.  Affari  tos  et  le  Motii  proprio  de  Pie  X  sur  l'action 
pol)ulaire  cl i retienne. 

11°  ("oiuaincus  (|uc  la  formation  morale  est  la  racine  indispensable  du 
vrai  dévouement,  ils  s'engagent  à  la  pratique  franche  et  ouverte  de  leurs 
devoirs  religieux.  Dans  U'ur  conduite  privée  et  [lublique.  ils  s'apiili(|ueront 
à  sauvegarder  l'honiicu'-  et  le  prestige  de  l'.Vssociaticjn.  En  particulier,  ils 
croient  de  leur  de\-oir  de  se  liguer  ]Kjur  i)ré\  enir  l'intempérance  et  tout  ce  qui 
I«)urrait  porter  atteinte  à  leur  réputation  d'honnêteté  et  de  moralité. 

12°  Convaincus  (|uc  l'acciuisition  de  la  science  est  la  condition  indispen- 
sable de  l'action  sociale  sérieuse,  à  laiiuelle  ils  ambitionnent  de  se  jiréparer, 
ils  veulent  former  une  véritable  ligue  dctude  et  ac((Ucrir  la  notion  exacte  des 
intérêts  qu'ils  auront  à  défendre. 

13°  Au  premier  rang  de  leurs  études,  ils  placent  celle  de  la  (|Ucstion  reli- 
gieuse, base  de  toutes  les  autres. 

14°  Immédiatement  après  elle,  ils  inscrivent  en  tète  de  leur  i)rogramme 
la  question  nationale  étudiée  au  jioint  île  \  ue  canadien-franvais  à  la  lumière 
des  enseignements  de  notre  histoire. 

1.=!°  Ils  veulent  s'appli(|uer  à  l'étude  des  questions  sociales  (|ui  intéresse 
davantage  notre  société  et  approuvent  le  iirogranimc  public  i>ar  l'Association 
et  renfermant  les  questions  sui\anles:  éducation,  agriculture,  colonisation 
et  la  question  ouvrière. 


10°  Pour  faciliter  l'acquisition  de  ces  lonnais-ances.  ils  adoptent  et  recom- 
mandent de  toutes  leurs  forces  la  méthode  des  cercles  d'études.  C'est  ])i>ur- 
quoi  ils  émettent  le  \ieu  ip";  chaque  groupe  organise  le  l'ius  tôt  possible  un 
de  ces  cercles,  et  que  MM.  les  directeurs  des  collèges  encouragent  la  formation 
de  cercles  d'études  dans  leurs  institutions. 


Telle  fut  l'iftivre  ihi  cont^rès  lU-  l'K)4.  Pendant  trois  jours, 
toute  l'élite  de  la  jeunes.se  eanadienne  s'était  coudoyée,  avait  prié 
avec  le  même  cieur.  étudié  et  pris  conscience  de  devoirs  nouveaux. 
Elle  allait  niarclier  ii  l'action,  très  couni.i;euse,  emportatit  la  i)arole 
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.K^s.,rmais  ln.st,,ri(iuc  (,ue  venait  de  ,.n.nonccr,  cr.mmc  épilogue  à 
es  tctes.  Mjjr  larcheve,,ue.    «Ces  jeunes  gens  viennent  peut  être 
a  leur  nisu,  décrire  une  des  l.elles  pages  de  notre  histoire.  » 

Nous  v<.iei   <.,n  d.'.jii  des  tnni.les  essais  tentés  au  début.   La  lente 
infiltration  de  leurs  i.lees  et  l'entraînement  de  l'exemple  ont  évdllé 
ehe.  les  jeunesse  t.nis  les  collèges.  classi,,ues  et  conlmerciaux   des 
vocations  d'apôtres.  ".^.  >ii.:, 

LES   CERCLES   D'ÉTUDES 

Vocations  nombreuses'   Lors  ,iu   j-remier  congres  de   Montréal 
SI  d  autres  grou].es  existaient,  un  seul  cercle  fonctionnait  avec  la 
cgtikmte   désirable:  le   cercle   Saint-Louis.   Ln   juin    1905,   quand 
ou    1  eu  le  second  congres,   U  cercles  étaient  réguliéremenl  établi 
et  1  A.ssociation  comptait  580  membres. 

Un  an  après  exactement  (juin  1006),  ,1s  étaient  <S50,  et  25  cercles 
étaient  athl.es  a  la  Fédération.    Pen.lant  l'année  1907,  di.x  nouveaux 

WorHh'-'T''''""'--^"-'''"'''^^  l'A.C.J.C.    compte    environ 

1.400  adheients  repartis  en  M  cercles.  La  plupart  des  grandes  ins- 

itu  ions  ont  maintenant  leur  .section.  En  dehors  des  collège      X 

es  deux  grou!.es  universitaires,  il  existe  encore  sept  cercles  d'études 

(jui  fonctionnent  avec  succ-ès.  «^luue.s 

Conformément  au  vœu  du  Conseil  fédéral  du  2ft  juin  1908  oui- 
conque  veut  devenir  membre  de  l'Association  de  la  Jeunesse  cân- 
dienne-tranvaise  doit  signer  uiu'  formule  ainsi  conçue  : 

«  Aprrsav,,ir  pris  oninaissatuv.k..  statuts  et  rrjrlc.monts  de-   I'\    C    T    (• 
aiTcs  n,  ctrc.  .nstruu  ,lu  InU  ,,uVIk.  ,,o„rsu,t  et  .les  pnneipes  .pu   ri„.,irent' 

;:;,  7!'^'^"^' ''--"''-    ^'    ^"-    -c"t    a.,     „c„nhre    .les    tneml.L    .1 

«  Je  deelare  être  eatl...lup,e  et  Cana.l.en-Franvais.  Je  déelare  v.,ul„ir  me 
-nfonner  aux  re,  enu.Us  .le  la.l.te  A..H-,ati..„,  et  travailler,  p.ar  les  .novens 
.pi  elle  pr.,p.,se,  a  la  real.-ati.Mi  .le  s.,n  .euvre. 

«  Je  .n'en^raKU.,  en  parlieulier,  à  t.n,i.,nrs  n,ettre  les  inier.'.ts  ,1e  la  f,.i  ea- 
^.  .;,-  et  la  race  eana,lu.„ne-fra„va,.e  au-.le.sus  «les  uUeré,.  .l'un  p.^^  i 
i>.ilUiipie  «pieleDiitiue.»  ' 

d'aS^n^rli  fv"   'i"'''   ^"'^^^   'l^Parapher   une   formule,  ou   même 

!  arborer  la  Cn.ix  de  Malte,  brodc'.e  de  fleurs  de  lis  et  .l'cTable  '  pour 

taire  partie  de  l'A.  C.  J.  C.  .^  Xous  le  verrons  plus  loin  ■  ce  n'est     as 

olîelor'l'''^'   -r^^"""-  •'"'  ""'^  '^^  "-"^^-^  *'-  rAssoc^at^>^'c'  s 
ers  h  r     rV  '  ''"'  '■'"'''"'  ''  'le  plus  élevé:  c'est  l'efïort  commun 
\eis  la  réalisation  d  un  nicnie  i.lc-al. 


la.|uello  l'artiste 


'  b'hi^-.rne  de  r.\.  C.  J.  C.  est  une  (Voix  -le  Malle    .lan^ 
a  scM-t,  une  tma^e  ,lu   Sa.-r.^-.  ■,,.„•   en.a.'uV   de   fleurs  ,lo  lis  et   -lerahle     Fn 
'luatre  lettre,  de  i-A.C.j    C    ,,   sa  .luise  :  Rv/.,  ;.,V 


saillie. 


''■^■msr^-''^r^''Wf^:. 
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LE    RECRUTEMENT 

Si  bien  que  l'Association  ne  son^'e  pas  h  enrôler  la  masse.  Les 
traditions  nationales,  tout  jeune  Canadien  doit  les  respecter,  les 
vcnérer  au-dessus  de  n'importe  quelle  «grandeur,  les  aimer  et  baiser 
dans  la  ])oussicre  leurs  emj)reintes  glorieuses  de  souvenirs.  Ce  n'est 
l^as  assez.  (Juand  il  les  voit  amoindries  ou  méconnues,  il  doit  les 
ressaisir,  les  faire  i)asser  dans  son  :ime  et  leur  vouer  un  cu'te  qui 
les  replace  sur  Ic.^  autels.  Toutefois,  la  masse  est-ell-  capable  de 
ces  nobles  ambitions.'  Peut-ctre.  Mais  à  une  condition  :  c'est  qu'une 
dite,  faite  de  force,  de  lumÙTe  et  de  vie  agissante,  entraîne  la 
masse,  ht  c  est  pouniuoi  l'A.ssociation  de  la  Jcunes.se  canadienne 
ne  veut  l'trcsuivant  le  mot  d'ordre  de  Mgr  l'archevùque  deMontrcal 
(pi  un  «bataillon  d'élite  ».  C'est  assez  pour  donner  a  toute  une 
gc^ncratioii  l'dan  vigoureux  et  sûr  vers  la  lutte  pou.-  la  foi  et  la 
patrie,  la  poussée  libératrice  vers  la  réalisation  de  l'idéal  catholifiue 
qui  doit  être  l'idéal  canadien-franvais. 

Du  reste,  l'A.C.J.C.  se  restreint  au.\  seuls  Camidicns-Français 
D  aucuns,  il  est  vrai,  sont  «l'origine  difTcrente,  mais  ne  sont  plus 
étrangers  que  de  nom:  ils  ont  même  langue,  même  éducation 
meme.<  .uspirations  françai.ses.  Pour  ceux-là  le  Comitc  central  ou 
le  (  onscil  fcdiral  devait  faire  des  exceptions.  Avant  tout  l'Asso- 
ciation  se   garde   du   danger  des   enrôlements   irréfléchis 

Pourtant,  les  individualités  cai)ables  de  fournir  les  éléments 
d  une  dite  sociale  se  rencontrent  jjartout  et  dans  toutes  les  con- 
ditions. Ce  n  est  pas  seulement  parmi  les  bacheliers  d'aujourd'hui 
que  se  rencontreront  les  influents  de  demain.  Donc  V\  C  J  C 
estime  qu'elle  doit  se  mettre  en  contact  intime  avec  tous  Tes  milieux 
sociaux. 

Le  groupe  lui-même  ne  sera  pus  un  type  rigide  :  il  devra  s'adapter 
aux  contingences  <lu  milieu.  Ici,  il  sera  uniquement  cercle  d'études- 
la.  Il  débordera  ce  cadre  pour  créer  des  sections  de  propagande' 
des  caisses  d  .'pargne.  comme  le  cercle  Pie  X,  etc.  ■  ou  encore' 
tel  groupe  sera  spécialement  composé  des  élèves  des  'collèges  tei 
autre  sera  un  groupe  rural.  Montréal  a  plusieurs  cerdes  mixtes 
d  employés  de  bureaux,  de  commis,  d'ouvriers,  même  d'avocats 
et  de  médecins. 

Le  Comité  fédéral  est  le  lien  et  l'auxiliaire  des  groupes  A  leur 
fondation,  il  a  souvent  pris  une  large  part.  Ce  n'est  pas  pour  les 
tenir  en  tutdle  Au  contraire,  sans  sui)primer  leur  autonomie  i"l 
ajoute  aux  avantages  de  leur  vie  particulière  ceux  d'une  vie  très 
large,  commune  à  tous  les  grouiics.  En  metta;  t  sans  cesse  chaque 
unité  au  courant  des  efïorts  de  tous,  il  prévient  la  tondeur,  infuse 
(le  la  vie.-^sans  lui,  plus  d'un  grouiiement  n'aurait  de  réalité  que 
sur  le  lalaingiic. 


Mais,  dans  vc  vaste  iMiseniblc  (m'est  la  Fédération  de  la  Jeunesse 
canadienne,  rien  d'administratif  et  de  eonventionnel.  (Ju'avait-on 
a  ga  •:,r  au  formalisme  de  jiarade?  Mieux  valait  ne  pas  sacrifier 
aux  exigences  centralisatrices  ([ui  auraient  fait  d'une  œuvre  tle 
spcmtanéité  une  cohésion  illusoire  d'effectifs  nuniériciues.  Et  i)uis- 
•  lu'il  fallait  iKuirtant  une  orjranisation,  on  s'insjiirerait  d'un  larj^^e 
esprit  de  liberté-,  qui  laisserait  h  clia.]ue  ^-roupe  le  cliami.  ouvert 
a  toutes  les  initiatives. 

En  sorte  (pie  l'organisation  de  la  Jeunesse  catholique  canadienne 
se  rapproche  singulièrement  de  celle  <le  la  Jeunesse  eatholi(|ue 
franvaise.  Serait-ce  cpie  des  as])iralions  identilpies  se  rencontrent 
d'mstinct  dans  la  recherche  des  moyens  nécessaires  ;i  leur  ('panouis- 
senient-  Ou  faut-il  en  voir  la  cause  dans  les  délicates  attentions 
d'une  Providence  qui  devait  amener  les  deux  Associations  ;i  frater- 
niser comme  tils  d'une  mmie  mère;-  L'enthousiasme  avec  leouel 
au  Con^ns  de  1<K)S,  fut  accueilli  M,  Cerl'  r.  le  délègue  de  l'Asso.ia- 
tion  franvaise,  autorise  les  meilleures  iiu..  prestations. 

l)u  reste,  l'Association  canadienne,  tout  en  profitant  des  lon,<,aies 
exjjérienees  et  des  résultats  accjuis,  a  su  .se  donner  une  note  "très 
personnelle.  Et  nous  n'avons  i)as  de  ijcine  h  la  relever  dans  le 
programme  d'étutlcs  (qu'elle  adjoint  ii  ses  statuts  dés  la  première 
heure,  conmie  s'ils  devaient  en  être  l'a  ne  informante.  Questions 
religieuses,  nationales,  sociales,  la  famu!.,  l'Etat,  la  colonisation, 
le  commerce,  l'industrie,  etc.:  la  concei)ti()n  en  est  vaste.  Elle  jette 
des  clartés  sur  l'état  actuel  du  Canada,  ses  aspirations,  ses  besoins, 
etc.  Connaître  la  vc'rité  dans  ses  divers  domaines,  en  propager  le 
culte  et  l'amour.  <  •.■er  des  individualités  robustes,  aptes  a  la  défense 
et  a  la  conipjcte:   lel  est  le  but  \ers  lecjuel  il  oriente  les  etiforts. 

Et  grâce  à  la  souplesse  du  type  .o;éneral,  quelle  variété  d'efforts' 
Si  chaque  cercle  d'études  prie,  agit,  tra\aille  sur  la  trame  présentée 
])ar  1  Association,  <juelle  diversité  dans  le  choix  des  travaux! 

Même  dans  les  moyens  d'action,  cluKjue  groupe  peut  avoir  ses 
mi'thodes.  Ainsi,  il  en  est  cpii  om  pn'féré  adoi)ter  la  méthode 
parlementaire;  d'autres,  au  contraire,  v  mit  vu  des  inconvénients 

1res  cclectupie  dans  le  choix  des  nv-vens  d'étude.  l'Association 
ne  pnjscnt  rien  de  ce  «pii  i)eut  la  conduire  à  la  fin  (ju'elle  se  i)roi,ose 
l'.ll<-'  pense  cpie  si  le  systcnn'  ]iarK'mcntaire  est  une  des  n.éthodes 
propres  a  l'AssociatK.n.  tout  aussi  bien  les  travaux  académiques 
les  exercices  de  diction  et  de  déclamation,  les  essais  littéraires' 
les  rej.rscntations  tlramaticiues,  les  séances  avec  projections  lumi- 
neu.ses,  chant  ou  musique,  etc.,  sont  de  son  domaine.  Entre  ces 
diverses  méthodes  d'mstruction  ',  elle  s'attache  de  préférence  à 
celles  (|ui   ont   le   plus  de   valeur  effective,  ii   celles  cpie  la  grande 
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l'colc  (le  rexpcricncc  a  drnionln'es  plus  sûres  en  ellos-mêincs  et 
plus  efficaces  dans  leurs  r-'-sultats. 


((LE   SEMEUR» 

La  naissance  et  le  (kveloppenient  de  lAssociation  catholique 
de  la  Jeunesse  canadienne-fran(,aise,  les  formes  d'action  qu'elle  a 
adoptées,  les  difficultés  morales  et  matérielles  auxquelles  elle  s'est 
heurtée,  r()r5,^anisation  enfin  (ju  ,  j)etit  it  jjctit,  s'est  constituée, 
fcjrtitiée  d'elle-même:  tout  cela  nuritait  d'être  connu,  d'être  chanté.' 
Des  écrivains  se  sont  rencontrés  panni  les  jeunes,  des  poètes  a':ssi 
au  verbe  suave  et  triomphant.  El  i  i.  Sf-mi-tk  leur  a  ouvert  toutes 
larges  ses  pages. 

Par  ses  articles  nonibreu.x,  variés  et  courts,  tous  d'une  lecture 
facile,  il  jette  chaque  mois  le  grain  cpii  lèvera.  A  ses  amis  de  tout 
âge  et  de  toute  coi;dition,  à  ceux  (jui  s'intéressent  à  la  jeunesse 
catholique  ou  désirent  connaître  ses  aspirati(jns  et  ses  entreprises, 
il  donne  l'idée  exacte  et  ])ittoresque  de  la  vie  de  l'A.  C.  J.  C. 

Le  premier  bien  et  le  premier  devoir  pour  un  ieunv  liomme, 
c'est  peut-être  d'être  jeune.  Aux  vrais  jeunes,  tou  jst  jeune.  La 
fraîcheur  de  leur  âme  se  manifeste  dans  toutes  leurs  créations. 
Et  c'est  p(jur  cela,  sans  doute,  ipie  lk  Si-.mel-r  se  présente  exquis 
et  délicat,  avec  .sa  couverture  d'une  l)lanciieur  de  lis,  dépl(jyant  son 
titre  en  rose. 

ÉCOLE   D'ACTION 

L'Association  catholuiue  de  la  Jeunesse  canadienne  esu  une 
é-cole  d'action:  elle  agit  dans  le  présent,  elle  va  vcis  l'avenir.  Et 
IJourtant  son  idée  première  r.  été  une  idée  de  '  action.  Il  faut  l'en- 
tendre. Le  i)rincii)e  d\m  elle  partait,  c'était  la  croyan.je  a  la  possi- 
bilité de  réveiller  chez  les  Canadiens-Franvais  la  conscience  nationale. 
Et  scm  effort,  le  R.  P.  Bellavance,  premier  'lirecteur  de  l'A.  C.  J.  C, 
l'a  magistralement  caractérisé  aans  un  article  du  vSk-MF-ur  (Février 
1908): 

((Réaction  contre  l'apathie  et  l'indifTérence  générale  au  milieu 
des  dangers  indéniables  pour  la  foi  et  la  vie  nationale,  en  face 
d'attaques  menaçantes,  d'ennemis  t(;ujours  plus  hardis.  Réaction 
contre  la  course  aux  intérêts  mescpiins,  par  s'-iite  d'une  dépression 
de  resi)rit  ])ublic  livré  à  tout  vent  de  doctrine,  par  suite  d'un 
affadissement  .sensible  du  sentiment  national  et  religieux.  » 

Ainsi,  ce  que  l'on  de  lande  aux  jeunes  de  l'A.  C.  J.  C,  c'est 
l'action  forte,  tnais  calme  et  sûre.  S'ils  veulent,  i)ar  le  rayonn'^ment, 
de    leur    influence,    hure    de    leurs   concitoyens    un    peuple    éciain''. 
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jaloux  (le  ses  droits,  un  peuple  vivant  <ie  la  vie  catholipue  clans 
son  Uitefrrale  l.eaute.  .qu'ils  s'exercent  <rah..r(l  ii  une  aetiî.n  réelle 
sur  eux-mêmes.  Lt  leur  smccTité  à  vouh.ir  la  fin  et  l'idéal  de  l'Asso- 
ciation se  trahira  vite  par  la  pratique  j.lus  constante  de  la  vertu 

I  enerjîie  a  confesser  leur  foi  religieuse  et  nationale 

Mais  on  n'arrive  point  à  ces  résultats  par  les  chemins  battus 
ht  ceux  qui  rcxent  de  sortir  des  chemins  l.attus  ont.  avant  tout' 
besoin  de  se  constituer  une  forte  vie  intérieure.  Pour  {,'arder  toujours 
<)u  tout  au  moins  retrouver  C(.nstamment  la  lit,me  juste.  imi)artioie 

II  leur  est  nécessaire  d'échapper  de  temi)s  en  temps,  aux  sollici- 
tations extérieures,  aux  entraînements  des  tendances  et  des  partis 
aux  cris  discordants  qui  vl(-.cbirent  l'air  autour  d'eux.  Or  ce  recueil- 
lement, ou  le  trouver:-  Comment  établir  le  silence  en  plein  tumulte' 
1)  autant  rpi  on  le  redoute  souvent  i)lus  qu'on  n'y  aspire  C'est  ce 
qui  fait  vraie  la  parole  de  Channing:  «  Il  vit  et  meurt  des  multitudes 
d  hommes  aussi  étrangers  à  eux-mêmes  «juc  sont  à  nous  les  pays 
a  peine  connus  de  nom.  mais  cpi'un  j.ied  humain  n'a  jamais  foulés  » 

Les  jeunes  de  1  A.  C.  J.  C.  ne  veulent  pas  plus  s'ignorer  eux- 
mêmes  que  méconnaître  leur  .levoir.  Et  c'est  pour  apprendre  l'un 
et  1  autre  qu  ils  n  hésitent  pas  h  prendre  les  moyens  de  s'affermir 
dans  une  forte  vie  intérieure.  Dés  cette  année,  en  juin  ils  ont 
eux-mêmes  organisé  une  retraite  fennec. 

Se  recueillir,  c'est  forger  et  fourbir  ses  annes  à  l'écart  p(,ur  les 
reporter  au  combat  avec  une  énergie  nouvelle.   Aussi  la  vie  externe 
de     Association  catholique  de  la  Jeunesse  canadienne  se  manifeste- 
t-elle  dans  un  élan  vigoureux.   Faut-il  rappeler  les  manifestations 
éclatantes  qui  ont  marqué  les  fêtes  du  Ille  centenaire  de  la  ville 
<  e  guebec  ^  Toute  une  jeunesse  groupée  autour  du  drapeau  national 
du  Sacre-Cœur,  gravissant  le  vieux  rocher  où  Cartier  et  Champlain 
plantèrent  la  croix,  il  y  a  trois  .siècles,  et  là,  au  pied  du  monument 
du   fondateur  de   la   Xouvelle-France.   jurant  de   rester  fidèles  au 
gen:e   national     et    proclamant    la   rovauté   de   Jésus-Christ  •  quel 
spectacle!  Et  il  ne  s  agissait  pas  d'.-n  patri.nisme  bruvant    phra- 
seur et  tapageur,  mais  d'un  patriotisme  vrai  et  actif'  t)arce  aue 
conscient  et  réfléchi.   La  grande  tradition  d 'héroïsme  et  de  générosité 
qui  résultait  du  passé,  était  assez  de  nature  h  élever  l'amour  ins- 
inctif  du  sol  natal  jusqu'à  ces  sentiments  à  la   fois  profonds  et 
enthousiastes  que  1  on  ne  saurait  longtemps  contenir,  et  qui  éclatent 
en  transports  de  herté  et  d'allégresse. 

INITIATIVES:  ENQUÊTES  SOCIALES 

iraiUeurs.  à  coté  des  démonstrations  bruyantes,  les  jeunes  de 
1  A.  L.  J.  (  .  multiplient  les  mitiativcs  i)acifi<|ues.  Elles  ne  sont  pas 
moins    trcondcs.   Ainsi,    (juelqiio   membres   <!■.    ,cr.-!c    P^e   X    unt 


rfW^. 


—  15-- 

tenlt"  l'aventure  d'une  enquête  sociale.  Excellente  métlnde  pour 
faire  flu  travail  i)ratique.  Ils  se  sont  adressés  à  des  jeunos  f,'ens 
de  17  ans  et  i)lus,  non  mariés  et  travaillant  jiour  un  salaire.  Et 
(|uelque  modestes  (ju'aient  été  les  prétentions,  (quelque  resserré 
(ju'ait  été  le  terrain  d'expérience,  u  i  double  résultat  a  été  immé- 
diatement atteint:  recueillir  Ui  informations  désirées,  surtout  ins- 
pirer le  goût  ev  le  désir  de  l'épargne  h  un  grand  nornbre  de  leurs 
camarades.  Car  leur  rôle  ne  se  bornait  pas  h  poser  de  furtives 
«luestions.  I-crar  obtenir  soixante  réponses  satisfaisantes,  ils  ont  dû 
causer  de  prévoyance  et  d'économie  avec  i)lus  de  cent  jeunes  gens, 
cL  les  exhortations  de  (luelcjues-uns  des  encjuê leurs  ne  sont  i)as 
resté js  sans  résulta;.. 

Voici,  en  substance,  l-s  (jucstions  posées  avec  discerne.iient  : 
1°  QiU'l  est  ton  .salairt""' 

2°  Conibien  inots-tu  do  coté  par  année' 

.5°  Combien  ;is-tu  ainsi  d'arj^ent  aniaïsé"' 

4°  On  mels-tu  cet  aiKenl' à  la  banque?. 

.ï°  As-tu  une  assurance"' Appartiens-iu 

^"^■'^■' •'  i'"t-'  as,soeiati(jn  professionnelle' En  cas  de  maladie,  sur  quels 

secours  peux-tu  compter? 

6°  (Juelles  causes  te  détournent  de  l'épargne' 

Sans  doute,  plus  d'une  réponse  serait  falsifiée,  beaucouj)  reste- 
aient  imprécises;  i)ourtanl  on  pouvait  espérer  arriver  à  une  annroxi- 


par  mois.' jiar  semaine' 

..  dans  le  commerce? 

il  une  .si)ciété  de  secours  mu- 


raient 

mation 


Elle  est  intéressante. 


approxi- 


La  somme  du  salaire  des  soixante  jeunes  gens  interrogés,  comn.'s,  (m\  riers, 
employés  de  bureaux,  etc.,  s'élève  pour  un  an  à  26,.S35  dollars  ',  ce  (jui  fait  uiî 
salaire  moyen  de  442  d(5llars  25  par  année,  ou  (L-  8  dollars  50  par  semaine. 
Là-dessus  ils  épargnent  .V)  dollars  7S  par  année,  ou  un  peu  i)lus  de  75  cents 
par  semaine,  soit  <)  i)our  cent  de  leur  salaire. 

Six  épargnent  la  moitié  ou  jjIus  de  leur  salaire.  Treize  en  épargnent  le 
tiers  ou  plus,  mais  moins  de  la  moitié.  Onz.-  en  éi)argnent  le  cinquième  ou 
plus,  mais  moins  du  tiers.  Douze  en  épargnent  moins  du  cinquième  La 
cause  en  est.  pour  deux,  la  pauvreté  de  leur  famille;  pour  deux  autres,  l'exi- 
guïté du  salaire;  pour  huit  autres  enfin,  le  luxe  et  la  prodigalité. 

Dix-huit  n'éiJargnent  pas  du  tout  :  trois  à  cause  de  l'exiguïté  de  leur  salaire; 
six  à  cause  de  la  gène  de  leurs  parents;  les  neuf  autres  à  cause  du  lu.xe,  des 
plaisirs  et  du  libertinage.     guel(|ues-uns  ne  paient  pas  même  leur  pension. 

Si  l'on  prend  maintenant  ceux  dont  les  salaires  sont  les  plus  élevés,  nous 
en  trouvons  vingt-deux  .pii  gagnent  500  dollars  et  plus  i)ar  année,  soit  une 
moyenne  de  i)rès  de    10  .1„llars  par  semaine.      Cinq  de  ceux-là  n'épargnent 


Le  dollar  écpiivaut  environ  à  5  fr.  !?•  de  notre 


monnaie. 


pas  .lu  t,u,i;  six  iiVpaTKiuMU  ],,•,.  plu.  .l'un  .Um.  mk'  ,|..  lour  ..l.uiv;  tn.is  vu 
l'pai-KtU'p    II'  i|uart.  i-t  dmix  plu-  i\v  la  uk.iIu', 

l'anni  onix  .|ui  nVparKiU'iU  i.a~,  m>  tn.uvc'  ,vlui  .|un(  k-  -alaiiv  osl  le  plus 
(■k'\c  (!o  t<)u>.  ''iJO  (iollai-N 

La  i.lMpart  <U'  nuix  ,|ui  .parKnrnt  phis  ,lu  rin.|uu  uu>  .k>  leur  salaire. 
-K-p.Kent  kur-,  eo,nu,nii-,  .laus  les  eais...s  .l'eparKUe.  .|uel(iues-uns  les  en),'a- 
K'çnl  .lan.  les  s.HR-.tes  a  aeti.,ns.  un  eerlain  nnnil.re  tu,u  partie  <k>s  soeiélés 
irass\i:aiues  inuluelle-  \ 

Sans  parler  ik'  l'utililc  inuiudiatc  (ju'il  v  a  jMuir  les  jruiK-s  .r^ns 
a  sf  niottrc  ainsi  vu  eonlart  avi'i-  la  vir  nelh',  ics  on.jiu-tc's^)nt 
1  av;!nta,L,'r  du  nncux  k'ur  iairc  srntir  .jnclk'  doit  rtri'  au  sein  du 
niouvcnifiit  ,-rn(Tal.  ]'oi-R'ntati..n  spéciale  de-  leur  propre  aetion 

Non  moins  etficaee  a  ete  reiuree  .le  la  jeunesse  canadienne 
dans  la  «eroisade  antialeooJHjue  ».  D'apns  la  loi,  au  Cana.la,  pour 
enip.rher  .1  ouvrir  un  eal.aret,  il  faut  .iue  roi)position  reeueille 
a  moitié  plus  une  «les  si-nalures  des  eieeteurs  ,ie  la  eommune 
1  es.irmais.  il  (au, Ira  t..m],ter  avee  les  jeunes  aussi.  Ils  sont  les 
])lus  intrei)ides  a  taire  eami)aj.;ne  eontre  la  nniltiplieation  des  déhits 
de  hoi.sson,  allant  a  domieile  reeueillir  des  sij^matures.  Le  suecès 
les  e.i'  uraj,'e:  tout  réeemment  encore,  ils  viennent  (rol)lij,a'r  une 
îiiunieipali»'  a  retuser  une  lieenee  pour  un  eal.aret  (uii  sVtahlissuit 
a  vinî.^t  ]);     d'une  ei'ole. 

Cela  ne  leur  .suffit  pas.  Leur  aml)iti.<n  va  plus  loin.  Il  v  a  .luelciues 
mois.  1  Association  s'enten.lait  avec  la  Fc.k'rati,.n  nationale  des 
Dames  pour  organiser  un  mouvement  en  faveur  .Tune  |.,i  (lui  ren- 
<lrait  plus  ditficile  encore  l'octroi  des  licences. 

I-:n  attendant  la  diminution  proj^rre.ssive  des  débits  de  boisson 
es  irembres  de  ])lus  d'un  cercle  se  les  proscrivent  pour  eux-'ncnies 
L  est  1  apostolat  i)ar  l'exemple.   Si.trnalons  notamment  l'élan  imprimé 
l>ar  le  cercle  Saint-AI])h,mse  du  petit  séminaire  de  N'io.let     Aijrès 
une  contcrence  de  Sa  Crandeur  .M^i    Bruncault  sur  ralcooiismc  et 
e   travail   discret   de   l'aumonier-directeur,    M.    l'abbé  Courchesne 
les  membres  du  cercle  eux-mêmes  eurent   vite  f-ait   .l'emiM.rter  là 
place  .1  a.ssaut:  les  trois  cents  dcves  du  .séminaire  de  Xicolet  s'en- 
n.lercnt -cncreusement  sous  la  bannière  de  la  Croix  <le  Teni]XTancc 

Voici  les  articles  de  cet  cn.traKement  solennel.    lusciu'à  l'àue  de 
trente  ans: 


telles  inii' 


i.iiii.ie.  .Ljeiiié\re 


«1°    Xe  Jamais  t';iire  usa.i^e  .le  IkiIssiuis  f,,rti.. 
rlinin.  whisky,  excepte  <l;iii-  les  cas  .le  maladie. 

2°    Xe  j;imais  ..iTrir.  m  f,,urnir,  ni  aeeepter  ees  I.,,is>,,„.  .lan.  les  visites    les 
relM-.  les  n-uni.,n-  .le  lamilles,  les  n.>ees,  les  exeursi,,as  .le  chasse,  ,1e  p,-.ehe 


i'-xtrait  .lu  Si:Mi;ri<. 
du  éercle  Pie  X. 


t     T'OS      .\rt.  .le  Ailluir  Sami   i'ienv. 


presi.lent 
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iiii  autres,  dan-  li-  xciyaj^i'-.  «latis  lf>.  l'icilinn-,,  ciiliii  vu  aiKUi}i-  c-ii\  uiisiaiici'. 

3°  R()ni|iri'  alisiilunuiil  a\c'i-  la  fiiiu^sti'  lialiiUiiK-  (U'  lu  traite .  n'alk-r  jamais 
dans  k's  luni'tti's  du  diliiis  quili  .n(|ius  do  boissons  t'ni\raiUt's  (juc  pour  de 
^'ra\fs  et  léj,'ilinu's  iais(jiis,  et  janiai     noiir  \-  boire  ou  faire  l>oire  les  autres. 

4°  Ne  jamais  faxuriser  de  son  \iite  ou  de  son  inlluetue  l'oelroi  de  lieenee 
]jour  la  \ei)ti'  des  boissons  sans  striite  nécessité,  et  >ans  avoir  aujjaravant 
])ris  avis  du  enré  «le  la  paroi, >e  » 

A  ce  sujet  /((  Semaine  Rdii^icttsc  de  (Jiiehei  ;i  la(|ucllc'  nous  imii- 
])runt<)ns  ces  détails  ajoute: 

«Les  élevés  du  séminaire  de  (Juebee  ..nt  pris,  eux  aussi,  dans  ees  ileriiiers 
temps,  un  •i,i,'at,'einenl  de  tempérance  Sans  doute,  dans  tous  nos  e()!lrj,'es, 
la  jeunesse  étudiante  s'est  en.ua^i'i'  ou  N'en.i^M.v'i'ra  à  .'ab-tenir  de  tout  usa^e 
des  boissons  aUoolii|ues,  » 

Les  jeunes  de  rAs.sociation  callioli(|ue  canadienne-franvaise  ont- 
ils  saisi  tout  entière  l'ininiense  ])()rtée  (le  la  caini>at(ne  antialcoolitiue 
([u'ils  mènent  avec  une  si  lielle  audace? 


L'A.  C.  J.  C.    ET   LES   ASPIRATIONS   NATIONALES 

I)ti  reste  ils 'ne  reculent  jamais  des  ({u'une  cause  demande  leur 
concours.  A  plus  forte  rai.son  (jurnd  il  s'a<,nl  de  la  dij,'nité  nationale 
dont  ils  sont  si  justement,  si  imjx'rieusement  jaloux.  On  a  \n\  s'en 
rendre  compte  dans  la  ijuestion  de  h:  huii^itc  }ra)ii;aise. 

Le  principe  c'est  tjue  tous  les  services  lé.u^islatifs,  administratifs 
et  judiciaires  devraient  être  réj^is  dans  les  deux  lanj^'ues. 

Xaturellement  cela  ne  veut  pas  dire  c|ue  tous  les  fonctionnaires 
ou  employés  jjublics  d'un  bout  à  l'autre  du  pays  devront  parler 
l'an.t^dais  et  le  fraudai;. ;  il  y  a  des  ])rovinces  conime  la  Colombie 
an,!,daise  oii  le  français  serait  ])eu  utile:  dans  certaines  parties  de 
la  provmce  de  (Juébec  au  contraire  les  fonctionnaires  pourraient 
facilement  se  dispenser  de  connaître  l'anglais. 

Et  cela  ne  veut  pas  dire  non  plus  ([ue  tout  le  personnel  de 
l'administration  centrale  ii  Ottawa  devra  savoir  les  deux  langues. 

Mais  cela  signifie  (|ue  les  chefs  de  service  devront  être  en  état 
de  comi)rendre  les  deux  langues,  et  tpie  tous  les  représentants  des 
pouvoirs  ])ublics  (}ui,  de  ])ar  leurs  fonctions,  sont  appelés  k  venir 
en  contact  avec  les  deux  branches  de  la  famille  canadienne,  devront 
être,  soit  ])ar  eux-mêmes,  soit  i>ar  des  interprètes,  en  état  de  traiter 
avec  le  public. 

lîn  réalité  les  «hoses  ne  se  j)assaient  guère  ainsi.  Peu  h  peu 
les  exigences  s't'taient  atténuées.  La  mauvaise  volonté  des  uns, 
la  passivité  des  autres  créaient  un  dangereux  compromis.  L'A.  C, 
J.  C.  se  fit  une  mission  de  raj^peler  à  la  conscience  des  gouvernants 
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dU.''!^;!v.>"V— ";"V''''^'r''"'  Cunadiuns-Franvais.  !■  „  mars  1908. 
Ik  prenait  l.nitiative  d  un  vaste  pétitiennetncnt  au  sujet  de 
e  >!.(..  du  franva.s  a     eKai  .le  lan^lais  «lans  la  pn.vince  de  (  ucbec 

dlm-tdlrSr  '"   ''"'''"'"'■  "'"'  '^'  '""''■'■''^"  '^'''''"^  i"- 

Cette  tentative  avait  pour  but  de  faire  apparaître  très  mani- 
festement le  sentmient  de  la  population  cana.lienne  h  cet  éjanî 

^ns^u^;ïï,i,^r""  ''""■'""  ''■""  '"-"^^^  ''^  '-  f^"-^-"^^^  -  - 

VoK-i  la  teneur  de  cette  i.ctit.on.  [-Ile  ,.rccise  assez,  bien  la  situa- 
tion trop  peu  connue  de  nr.s  frères  du  Canada  sur  un  point  essentiel- 
celui  de  1  idiome  national.    Il  y  est  dit:  «-^st-nuLi. 

«r..ns„lora„t  <,ue./.</r..//  l.s  langues  franvai>e  .1  anglais.  ..„U  sur  un  pic.l 
(1  i'.i,'alitf,  i.articiilKTfment  dans  la  prox  imc  di-  ()ia.|,cc 

O.nsidiTant  ,|ue  </.■  fait  dans  k-s  services  d'urilité  ,,nl,li,|„e  les  .unnu^^rn,,; 
et  les  employés  néKlifrent  l'usaKe  ,h,  français,  souxent  au  j^rand  ennui  et  au 
detrnnent  de  la  majorité  des  eitoycns; 

Consi.k-.rant  .,ue  les  remontrances  et  des  doléances  exprimées  pa.  les  revues 
et  les  journaux  sur  ce  .léplorat.le  état  de  choses  ont  été  inetlieaces- 

(  onsulcrant  enfin  ,,ue,  pour  y  remé.lier,  un  appel  à  la  courtoisie  .les  cm- 
l-aKnies  ne  sutht  pas,  mais  (|u'il  y  faut  joindre  une  loi  ,,ui  les  ohlijje; 

Les  souss;gnés  demandent  que: 

l''  Dans  la  province  .le  Ouéhee  les  compagnies  .le  che.nin  .le  fer,  de  tram- 
ways, .le  télégraphe,  ,1e  téléphone  et  les  services  puhhcs  soient  te.u.s  .l'em- 
ployer les  langues  franvaise  et  anglaise  .lans  t.n.tes  leurs  e.,mmunicati.,ns  avec 
le  public.  . 

2°  Le  Parlement  spécifie  une  sanction  pour  toute  contravention  à  l'article  • 
précèdent.  » 

La  deman.le  ne  renfermait  rien  ,jue  .1..-  juste  et  ,1e  raisonnable 
ht  les  jeunes  se  mirent  a  l'.i^uvre.   Le  patriotisme  fut  cloquent ■ 
1    fit  suniionter  tf,us  les  obstacles  qui  semblaient  devoir  se  dresser 
devant   cette   manifestation    d'imj^atience.  Aussi    bien   ce    fut   un 

santés    .levant    un    sectarisme    intr-^nsigeant.  Jusqu'à    un    certain 

^t":;  ;..'!;"'  ^'•^'•V^""""^"^-  'l^^^  ""^  forcé  la 'main  aux  ministres 

iinp<.sc  aux  C.)mpagnies.  dans  les  divers  services  .l'utilité  du- 

blKiue.  vg^  les  chemins  .le  fer.  etc..  la  recoimaissance  prati.nie   les 

droits   iu  franvais.  ^  aiuiue  ut-s 


/ 


-/  ?  ; 
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L'A.  C.J.C,   ESPÉRAWCE  POUR  L'AVENIR 

I/hist.  ;re  de  TAssociation  catholique  de  la  Jeunesse  canadienne- 
trapvaise  ,st  Imve.  Déjà  elle  est  illustrée  par  des  événements  de 
toutes  sortes:  m  .nifestations  grandioses,  témoignages  de  ccmfiance 
et  d  affection  des  chefs  de  rfiglise  et  <lu  Sa.nt-Pére  lui-même 
entreprises  hardies.  i)aciHques  victoires,  extension  progressive,  mais 
organisation  puissante,  etc.  gue  parfois  l'enthousiasme  pousse  aux 
exagérations:  cela  peut  arriver.   La  pratique  de  la  vie  les  corrigera 

h,t  c  est  chose  rassurante  de  savoir  (jue  des  jeunes  gens,  h  leur 
sortie  du  colkge.  au  collège  même,  se  projjosent  de  pratiquer  la  vie- 
quils  la  prennent  très  au  sérieux;  qu'ils  comprennent  clairement 
leur  devoir  social;  (|u'ils  sappli<iuent  à  découvrir,  par  l'étude  et 
par  la  reHexion.  les  voies  et  moyens  de  l'accomplir;  que  leur  jeune 
raison  se  réchauffe  à  ces  sentiments,  et  (jue  les  vues  de  leur  esprit 
ne  sont  point  courtes,  ni  les  aspirations  de  leur  c.eur  limitées 
La  jeunesse  canadienne  a  été  séduite  par  un  idéal.  Elle  a  trouvé 
une  raison  de  vivre  lans  l'effort  vers  un  retour  aux  traditions 
poui  en  ressaisir  l'âme  et  la  faire  vivre. 

Par  elle  le  Canada  retrouvera  les  énergies  de  sa  foi  et  la  cons- 
cience de  sa  fierté  nationale.  Ce  sont  là  des  apanages  de  race 

C  est  1  honneur  de  l'A.  C.  J.  C.  de  ne  pas  les  laisser  tomber  en 
déshérence. 

«Rives  (les  lacs  glacés,  forets,  plaines  immenses 
Vous  pouvez  témoigner  de  ses  labeurs  féconds, 
\'ous  avez  vu  germer  les  célestes  semences 
Et  vous  voyez  mûrir  les  splendides  moissons  '.» 

Eugène  Bellut 


X.  B.~On  trouvera  des  renseignements  très  complets  sur  l'esprit 

^«   iy08   {in-8  de  460  pages,  nombreuses  gravures;  $1.15  franco) 
^  C  ongn-s  de  la  Jeunesse  à  Ottawa  en  1910  (in-8  de  150  pages-  $0  40 
franco)  et  dans  la  revue  Le  Senteur  ($1.00  par  année).  Écrire  à 
1  adresse  suivante; 

«Le  Semeur»,  nouveau  casier,  2827,  Hontréal 


A.  Cho^segros;  Le  Se.mecr,  décembre  1908. 
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